A R R E S T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

P 0 RT  A NP' fuprejjion  £ un  Imprimé  ? intitule  INSTRUC- 
TION P AST  OR  ALE  de  S.  A.  Mgr  François~ArmAnà 
de  Lorraine  y Evêque  de  Bayeux  7 Cf  G 

Du  8.  Juillet  1727. 

Extrait  des  Regifires  de  la  Cour  de  Varie  ment. 

EJOURD’HUI  Me  Jean-Baptifte  le  Chappelain 
Procureur  General  du  Roy  ^ eft  entré  , de  a dit  : 

Messieurs  3 Nous  aportons  à la  Cour  un  Im- 
primé , dont  Je  Titre  eft  , In  s t r u ct  i on  Pastorale 
de  S.  A.  Monfeigneur  François- Armand  de  Lorraine  ? Eve- 
que  de  Bayeux , au  Clergé  (S*  Fidèles  de  fin  Diocefi.  Il 
contient  vingt  pages  > de  finit  par  ces  mots  : Donné  en  nôtre  Hôtel  à 
Varis , le  1 y.  Janvier  1727.  le  lieu  de  l’Impreffion,  de  le  nom  de  l'Impri- 
meur n’y  font  point  marquez. 

Si  cet  Ouvrage  n avoit  d’autre  fin , que  l'inftmdHon  du  Clergé , de 
des  Fidèles  , Nous  fçavons  quelle  apartient  aux  Evêques , de  qu elle  efl: 
un  des  premiers  devoirs , de  une  des  prérogatives  de  l’Epifcopat  $ que 
le  Magiftrat , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , ne  peut  entrer  dans 
i’examen  des  matières  de  Doctrine  qui  concernent  la  Religion  *,  mais 
que  le  pouvoir  qui  lui  eft  donné , de  conferver  l’ordre  politique  en 
toutes  matières  5 l’autorife  de  venger  par  tout  où  il  le  trouve , le  mé- 
pris des  Loix  , de  de  proferire  les  Ouvrages  propres  à troubler  la  tran- 
quilité  de  l’Eglife  , quelque  titre  quon  leur  donne  pour  les  acréditer  , 
de  s’autorifer  à les  répandre. 


Ceft  a ce  pouvoir  légitime  du  Magiftrat , que  nôtre  Minîffere  nous: 
engage  de  dererer  1 Infini  cl  ion  de  Monteur  l Eue  que  de  Boy  eux  parce 
quau  lieu  dinftruire  les  Fidèles  des  Loix  Ecléfiaftiques  5c  Civiles  r 
au  (quel  les  ils  doivent  fe  foûmettre  , elle  tend  à faire  renaître  les  trou- 
bles qui  sctoient  élevez  dans  le  Roïaume,  au  fujet  de  la  Conftitution 
Vnigenitm . Ce  Prélat  annonce  au  Clergé , 5c  aux  Fidèles  de  fon  Dio- 
^éfe.  Que  cette  Conftitution  Apoftolique  a étéfurprife  de  nôtre  S*  Pere 
» le  Pape,  quelle  a déjà  fait  beaucoup  de  mal  y 5c  quon  fe  fert  avec 
„ avantage  pour  1 erreur,  du  fois  naturel  quelle  prefente  a l’efprit,  pour 
» combatre  & pur  rendre  fufpeéïes  les  v élirez  les  plus  feintes. 

» Que  des  Evêques  mêmes  , dans  des  Inftrudions , viennent  à l’apuf 
„ des  Auteurs  téméraires , 6c  répandent  des  foupçons  d’erreur  , fur  des. 
„ vétitez  qu’on  ne  peut  combatre , fans  ébranler  les  fondemens  de  la  Foi. 

„ Que  le  S.  Pontife  qui  remplit  aujourd’hui  le  Siège  Apoftolique,  de- 
,,  voit  par  une  Aprobation  autentique  ,,  confirmer  douze  Articles  fage- 
,,  ment  concertez , Ôc  propres  à.  mettre  à couvert  plufieurs  véritez  impor» 
„ tantes  qque  les  difpofitions  perfonnelles  de  nôtre  S.  Pexe  le  Pape  don- 
,,  noient  lieu  d efperer  , que  l’Eglife  auroit  la  çonfôlation  de  voir  dans 
,,*ces  Artiaes , une  digue  opofée  au  torrent  des  erreurs  qui  menacent  de 
„ l’inonder  ÿ mais  qu’on  ne  fçauroit  croire  combien  on  s eft  donné  de 
„ mouvemens , 5c  combien  on  a emploie  d’intrigues,  5c  à Rome  5c  en 
„ France  , pour  arrêter  5c  traverfer  ftir  ce  point , les  bonnes  intentions  de 
,,  fa  Sainteté  *,  qu  un  fi  étrange  manège  dévelope  le  miftere. 

„/ Qu  il  ne  peut  plus  diflimuler  je  danger  où  la  Doârine  de  PEglîfe 
„ eft  expolee  \ que  de  fauffes  Maximes  condamnées  , fe  trouvent  au- 
,,  jourd  hui  foutenuës  de  quelques  Prélats  qui  remploient  en  France  des 
„ Sièges  confiderables. 

,5  Qje  d’autres  erreurs  fe  font  répandues  de  tous  cotez , 5c  font  un 
„ tel  progies , que  dans  la  fituation  prefente  , il  ne  paroît  plus  poftible 
,,  d’en  arrêter  le  cours , que  par  1 autorité  dun  Concile.  ' . 

Il  traite  les  Perfbnnes  fou  miles  à la  Conftitution  , de  Partifans  de 
la  Bulle  : Nous  avons , ajoute  ce  Prélat  , la  douleur  de  voir  les  efprits 
33  Ôc  les  coeurs  divifez,  les  liens  les  plus  facrez  de  l’Unité  rompus,  un 
ù Schifme  qui  fe  forme  , 5c  qui  eft  déjà  confommé 5 d’un  côté,  par 
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^ i’éfet  dun  faux  zélé  -,  des  Mandemens  5c  des  InftruéHons  pleines  de 
„ hauteur, d’amertume  ôc  de  fiel, donnez  par  des  Evêques  mêmes., au  Cler- 
py  gé  Ôc  aux  Fidèles  de  leur  Diocèle  , fans  aucun  ménagement  pour  leurs 
» Collègues  dans  l’Epifcopar,  des  Laïques  foûlevez  contre  leurPafteur  lé^i- 
„ time  , ôc  faifans  une  confédération  de  révolte  ôc  de  fchifme  j de  fimpîes 
„ Religieufes  , dune  conduite  irréprochable,  privées  du  fecours  des  Sa- 
yy  cremens  , par  ceux-mêmes  qui  devraient  leur  tenir  lieu  de  Pere  ; des 
py  Prêtres  éclairez  ôc  vertueux  éloignez  des  Autels  , interdits  des  facrées 
yy  Fondions  , dans  un  tems  où  les  Peuples  auraient  le  plus  befoin 
„ de  leur  Miniftere  > de  pieux  Solitaires  condamnez  aux  traitemens  les 
yy  plus  rigoureux. 

„ Les  maux  de  l’Eglife  font  acrûs  à un  tel  point  , que  Nous  ne  voïons 
„ plus  de  remède  que  dans  un  Concile. 

De  pareils  difcours  font  plus  propres  à rendre  fufpe&es  les  vérirezde 
la  Religion , quà  les  afermir  j à infpirer  du  mépris  pour  les  Décidons, 
de  l’Eglife  , qu’à  les  faire  refpeéler  ; à foûiever  les  Sujets  contre 
l’autorité  du  Roy  ,.  qu’a  les  maintenir  dans  i’obéiflance.  Ils  ataquent 
ouvertement  la  Constitution  Vnigenitùs  , les  Lettres  Patentes  du  feu 
Roy  de  glorieufe  mémoire  , du  14.  Février  1714.  & la  Déclaration; 
du  4.  Aouft  1710.  enregiftrées  dans  tous  les  Parlemens  du  Roïaume, 

Le  Roy  par  fa  Déclaration  du  4.  Aouft , veut  que  la  Cbnftitutibn 
ZJnigenitus  y reçue  par  les  Evêques  de  fon  Roïaume  , foit  obfervée  dans 
tous  les  Etats , Pais , Terres  & Seigneuries  de  fon  obéïflance  : il  dé^ 
fend  à tons  fes  Sujets,,  de  quelque  qualité  ôc  condition  qùiis  foient  , 
de  rien  dire,  écrire,  foûtenir  ôc  enfeigner , diredtement  ou  indirec- 
tement , foit  contre  la  Conftitution  , foit  contre  l’inftruâion -Paftôrale  r 
publiée  dans  l’Aflemblée  de  1714.  ôc  adoptée  par  plus  de  cent  Evê- 
ques de  France , ôc  contre  l’Explication  fur  la  Bulle  Vnigenitùs  > a prou- 
vée par  les  Cardinaux  , Archevêques  ôc  Evêques  do  Roïaume  , comme 
conforme  à la  Doctrine  de  l’Eglife,  ôc  au  véritable  fens  de  îa  Bulle  , 
impoîant  fur  ce  un  filence  générai  à tous  (es  Sujets  3 ôc  leur  faifant  très» 
exprefles  défenfes  de  s’ataquer  par  des  noms  de  Parti , à peine  d’être 
traitez  comme  defobéïïfans  ôc  rebelles. 

Toutes  ces  Loix  Eeléfiaftiques  ôc  Civiles  font  mépiifées , dans  Ïlnf» 
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tmSlion  Paftorale  de  Mon  fie  ur  l'Evêque  de  Bayeux  : les  contraventions 
aux  unes  & aux  autres , dont  elle  eft  remplie  , font  inexcufables  ; de 
Nous  ne  croïons  pas  avoir  befoin  d’en  dire  davantage  , pour  porter  la 
Cour  à ordonner  la  fupreffion  que  Nous  en  requérons  <,  dans  les  Con- 
clu fions  que  Nous  avons  prifes  par  écrit , de  que  Nous  laiiîons  à la  Cour. 

Lui  retiré  , de  vu  rimprimé  intitulé  : Inflruffiion  Paflorale  de  S.  A . 
Mon fe igné ur  François -Armand  de  Lorraine,  Evêque  de  ^Bayeux  , au  CLrgê 
aux  Fidèles  de  fon  Diocèfie  ; finiflant  par  ces  mors  : Donné  en  notre 
Hôtel  à Paris  , le  is.  Janvier  1727 - ' . 

La  Matière  mife  en  Deliberation  -, 

LÀ  COUR  a ordonné  de  ordonne  , que  ledit  Imprimé  fera 
fuprimé  : Enjoint  à ceux  qui  en  auront  des  Exemplaires , de  les  re- 
mettre inceflamment  au  Gréfe  de  la  Cour , pour  y être  fuprimez  : A 
fait  de  fait  défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires , Colporteurs  de  au- 
tres , de  les  imprimer , vendre  , débiter , ou  autrement  diftribuer  , à 
peine  d’être  procédé  contr  eux  extraordinairement  : Ordonne  que  la 
Déclaration  du  Roy,  du  4.  Aouft  1720.  enregiftrée  en  la  Cour  > fera 
exécutée  félon  fa  forme  de  teneur  : A fait  de  fait  défenfes  à toutes  Perfon- 
nes  , d’y  contrevenir  diredement  ou  indiredement , fous  les  peines  y 
contenues  *,  ni  d’emploïer  aucune  voie  pour  en  éluder  l’exécution  , ni 
qui  puiflè  tendre  à troubler  la  tranquilité  de  fEglife  : Ordonne  en  ou- 
tre , que  le  prefent  Arreft  fera  lu  3 publié  de  afiché  par  tout  où  il  apar- 
tiendra  j de  que  Copies  ou  Vidimus  dicelui  , feront  envolez  dans  les 
Bailliages  de  Sièges  de  ce  Relfort , pour  y être  lûs , publiez  de  enregiftrez. 
Enjoint  aux  Subilituts  du  Procureur  Général , d’y  tenir  la  main  y de  d’en 
certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Donne'  à Roüen  en  Parlement , le 
huitième  jour  de  Juillet  mil  fept  cens  vingt  -fept. 

Par  la  Cour  3 Signé  , A U Z A N E T, 


A R O V E N t De  l’Imprimerie  de  JEAN  - B.  BESONGNEle  Fils , 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy  , & de  Msr.  l’Intendant , au  coin  vis-à-vis 
la  Fontaine  S,  Lo,  à l’hnprimerie  du  Louvre* 


